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une mélodie ou un lied a choisir dans cette liste :

- BRAHMS « Liebstreu »

- CHAUSSON « le temps des Lilas »

- FAURE « le papillon et la fleur »

- HAHN « A Chloris »

- POULENC « la reine de coeur »

- SCHUBERT « Gretchen am spinnrad »
- STRAUSS « Allerseelen »

- WAGNER « Der Engel »
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LE TEMPS DES LILAS

(extrait du Poeme de 1’Amour et de la Mer)

"MAURICE BOUCHOR

N21 Voix élevées
(ton original)

ERNEST CHAUSSON

(Cette Mélodie existe avec Orchestre)
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Le papillon et la fleur
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Fauré — Le papillon et la fleur
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Fauré — Le papillon et la fleur
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Fauré — Le papillon et la fleur
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A Chloris (1916)

Théophile de Viau (1590-1626) Reynalddo Hahin (1874 1947)
Stunces : Mélodies - 2eme volume. Original key
S'il est vrad, [Chloris). que tu m'aimes,  Que In mort serait importunc
Mais jfentends que tu m'aimes hien, — [A] venir changer ma fortune
Je ne erois point que les rois mémes  [Poury la félicité des jeieux) !
Aient un [bonhewr pareil au) mien.  Tout co qu'on dit de Fambroisice
Ne touche point ma lantaisie,
Au prix des grices de tes yeux.,
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LA REINE DE CGEUR

Original key
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